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Du centre de tri postal à La Boiseraie d’Arduenna : une démarche environnementale exemplaire
Nouveau Logis Méridional - 07-11-16

07 nov. 2016
280 logements sont en cours de réalisation à proximité du quartier de Lardenne, à Toulouse (31), sur le site de l’ancien centre de tri postal.

Ce film, conçu et réalisé en collaboration avec BIOCENYS, partenaire biodiversité des entreprises et DIGIBLUR, start-up de l’animation implantée à Toulouse, illustre le projet de la Boiseraie d’Arduenna.
Le Nouveau Logis Méridional, la SNI et 3F se sont joints à Icade, acquéreur d’une parcelle de 2,8 hectares, pour la construction de logements mixant villas et petits collectifs. 

Diminuer les émissions de gaz à effet de serre

Cette opération a une dimension environnementale importante. En effet, réhabiliter l’ancien centre de tri plutôt que de le détruire permettra une économie de CO2 équivalente à plus de 3 000 arbres et l’utilisation de 6 700 m3 de béton, soit
le volume de 3 piscines olympiques, sera ainsi évitée. Sans compter l’absence des rotations de camions nécessaires à son acheminement. A terme, l’impact carbone des logements sera 2,4 fois inférieur à ce que générait le centre de tri postal,
essentiellement grâce à la perte du frêt qui génère du CO2. Moins de camions, c’est aussi moins de nuisance sonore, et plus de sécurité et de fluidité de la circulation aux heures de pointe. 

Préserver la biodiversité

Par ailleurs, à la suite du diagnostic écologique du terrain qui a été réalisé par 2 écologues avant le début des travaux, plusieurs mesures ont été prises pour minimiser les effets du projet sur la biodiversité. Entre autres, la mise en place
d’aménagements qui vont favoriser le retour de la faune et aider à la conservation du « bol alimentaire » : hôtels à insectes, nichoirs, abris à hérissons et ruches seront disséminés sur le site aux endroits les plus favorables. Un effort
particulier a été apporté, en collaboration avec les paysagistes et les entreprises d’espaces verts, pour privilégier les plantes locales, nectarifères et mellifères, propices à attirer les insectes et les oiseaux. Bien adaptée au climat et au sol, cette
végétation est aussi peu consommatrice d’eau. Et pour préserver cette ressource mais aussi réduire les charges, un arrosage limité ainsi que des noues permettant de favoriser l’infiltration dans le sous-sol sont prévus. 

Une démarche participative

Premiers bénéficiaires de ce programme, les habitants doivent être sensibilisés et impliqués afin de garantir la pérennité des démarches engagées. Ainsi sont prévus un parcours ponctué de panneaux explicatifs destinés aux promeneurs et des
animations pour donner aux habitants et aux écoles la possibilité de se retrouver autour de la biodiversité. Car créer du lien social est également un des enjeux de cette résidence qui verra le jour à l’horizon 2017.

Découvrez le film d’animation en 3D qui illustre ces points clés:

La Boiseraie d'Arduenna
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À Toulouse, les abeilles prospèrent plus en centre-ville qu'à la campagne
Environnement

Quasiment invisibles en ville, les abeilles y trouvent pourtant un milieu plus favorable qu'à la campagne. De nombreuses ruches sont présentes à
Toulouse, souvent à l'insu des habitants.

C'est un bourdonnement familier que l'on peut entendre dans le quartier Bonnefoy. Des centaines d'abeilles s'affairent à protéger l'entrée de leur
ruche d'une nuée de frelons asiatiques. Sébastien leur fait face, une raquette de tennis à la main, exerçant son coup droit sur ce fléau qui décime
nos petites travailleuses. La scène serait presque banale si elle se passait à la campagne mais elle se déroule bien en centre-ville de Toulouse.
«D'ici quinze jours il n'y en aura malheureusement plus, explique Sébastien, je les emmène dans l'Aude à cause du frelon asiatique. Il décime
mes abeilles.»

Sur la place des abeilles en ville, Sébastien casse les préjugés : «La ville est un endroit très confortable pour les abeilles, elles sont mieux ici qu'à
la campagne. Prenez le Lauragais, il n'y a que des monocultures, des pesticides et plus de haies. Ici c'est riche et diversifié : il y a des arbres
fruitiers, des petits jardins fleuris et les villes passent en zéro phyto. Tout pour nourrir les abeilles.» Sans déranger les voisins ? «Cela fait quatre
ans que mes ruches sont installées chez mes parents, je n'ai jamais eu aucuns soucis avec mes voisins, ils sont même plutôt curieux et viennent
me poser des questions, cela permet d'échanger. Mon père passe la tondeuse devant et ne s'est jamais fait piquer.» En plus d'une déclaration
d'un rucher au ministère de l'agriculture, l'apiculteur doit disposer d'une séparation de deux mètres entre la ruche et le voisinage ou la rue.

Augmentation de 30 % des plantations
Maillage essentiel dans la biodiversité, les abeilles font leur travail et elles le font bien. «On constate une augmentation de 30 % des plantations
autour des ruches», se félicite Sébastien. Sachant qu'une abeille peut voler jusqu'à 3 km, leur pouvoir d'action est très étendu. Sans parler du
miel qu'elles produisent, en moyenne 20 kg par ruche.

Des dizaines de ruches dans Toulouse
De quoi donner des idées. S'il est difficile de chiffrer le nombre de particuliers qui possèdent des ruches, de nombreuses entreprises se dotent de
ruches. Ainsi, le Syndicat apiculteurs Midi-Pyrénées a installé il y a quatre ans, quatre ruches sur le toit d'Orange à Saint Michel. «On a récolté
140 kg de miel, bien plus qu'en ville, souligne François Charreix, bénévole au syndicat, le miel est vendu aux salariés au profit d'associations.» Il
en va de même pour l'Hôtel d'Assézat qui possède trois ruches.

Sébastien et ses ruches de ville. / Photo DDM, Michel Labonne.

jeudi 03 novembre, 15:34, Saint Hubert
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Envoyer ce commentaireSuivre ce fil de discussion

Lecteur impliqué
1699 commentaires

Signaler un abus

masdazil, il y a 1 jour
Peut-on affirmer que la qualité de la vie est uniforme à la campagne?
Bien sûr que non.
Mais il ne faut pas oublier que la vie à Toulouse n'est pas bonne pour les insuffisants respiratoires souffrant
d'allergies au pollen de certains arbres et graminées. Dans ce domaine là, il y a de nombreux coins à la campagne
où ces malades sont mieux qu'en ville.
Cet article mérite d'être lu.
'L’air du métro et des gares souterraines crée « un vrai risque sanitaire »'

Lecteur impliqué
1630 commentaires

fario65, il y a 2 jours
Humm le bon miel des grandes villes,saveur cadium, plomb....

�Les villes passent au zéro phyto.�

Oui et non! Le zéro phyto.pour le traitement des espaces verts urbains entrera en vigueur le: 01/2017, par contre
pour les jardins des particuliers urbains/peri.urbains consommateurs non négligeables,la transition sera pour

La société toulousaine Biocenys en a même fait l'une de ses spécialités et a installé plus de 50 ruches sur les terrains de la CAF, la TBS, Habitat
Toulouse, Veolia et bien d'autres. La municipalité possède elle aussi 10 ruches installées exclusivement au parc de la Maourine. «On ne les voit
pas mais les abeilles n'ont jamais été aussi présentes à Toulouse», se réjouit Emmanuelle Parache, fondatrice de Biocenys. Alors la prochaine
fois que vous vous prélassez dans un jardin, pensez que les abeilles travaillent au-dessus de vos têtes.

Louis Rayssac

Suivre @LouisRayssac

TOULOUSETOULOUSE  ENVIRONNEMENTENVIRONNEMENT

 

Donner votre avis !
Votre commentaire :

Votre commentaire est soumis à notre charte de modération. En cas de non-respect (propos racistes ou insultants...) il ne sera pas publié. 
Cliquez ici pour écrire et merci pour votre contribution.

Réactions des lecteurs

A lire aussi
Contenus sponsorisés Recommandé par

Strasbourg : une quinquagénaire fait une chute mortelle du 4ème étage en voulant
entrer chez elle par la fenêtre

Des ouvrages qui valorisent le territoire

Un agriculteur meurt écrasé par son tracteur

Le voleur revient sur les lieux pour s'excuser et se fait interpeller

Gaymard et Woerth en visite

Cannes : un couple insulte et bouscule des enfants venus demander des bonbons
pour Halloween



 

 
Le journal Toulousain 
27 octobre 2016 
 

 
 



 

 
 
Version imprimée 
 
 

  

Nom* Email* Site web

    

Laisser un commentaire

LAISSER UN COMMENTAIRE
Votre adresse de messagerie ne sera pas publiée. Les champs obligatoires sont indiqués avec *

à impact positif

27/10 [La question existentielle] Qui choisit la
musique dans le métro ?

27/10 [Dossier] Quand la protection des
données devient un marché

27/10 [Dossier] Victimes du numérique

FIL D'ACTUALITÉ

04/07 Gilles NAKACHE, nouveau Président
de la CGPME 31

01/07 La Région investit pour accélérer
l’aménagement et le développement de son
territoire

08/06 Un accord trouvé pour les banderoles
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Sur les chapeaux de roues   

par Philippe le 23/06
Le respect, rien que le respect

OPINIONS

Un cadre préservé qui convainc de plus en plus d’acteurs publics et privés d’élever ces insectes. À Toulouse, une
soixantaine de ruches seraient installées au cœur de la ville, dans les jardins du Museum, sur les immeubles du
bailleur social Habitat Toulouse, sur le toit du Casino Barrière, à France Télécom, chez Dodin, une entreprise du
groupe Vinci… Et l’air de rien, ce geste soutient aussi les apiculteurs professionnels locaux. Cela permet par
exemple à Olivier Ambrosino d’avoir un complément de revenus en plus de ses deux cents ruches installées en
banlieue toulousaine. Cette année, les récoltes de miel français sont en baisse de 60 à 80 % par rapport à 2015.
 «C’est la combinaison d’un printemps humide, du parasite varroa et des traitements chimiques. En m’occupant des
ruches de Biocenys, je peux faire entrer de la trésorerie.»

En ville, le principal problème vient des frelons qui se nourrissent du sang des butineuses. Au cours de son
intervention, l’apiculteur est interrompu par une dizaine de nuisibles. Pour l’instant, il a trouvé la parade en installant
des trappes à l’entrée des ruches. Elles laissent une ouverture de huit millimètres, qui permet aux abeilles de passer
mais est trop f ine pour leurs prédateurs. «Ce que fait Biocenys ici est très important. Avec ces cheptels citadins, on
peut espérer que les abeilles, à force de se faire attaquer, développent un système de défense contre les frelons. En
Asie, certaines d’entre elles ont appris à les étouffer.»

Une fois les ruches inspectées, il redescend sur la terrasse. «Alors quand est-ce que nous aurons du miel ?»
s’enquièrent des salariés en train de fumer leur cigarette. Olivier Ambrosino improvise alors un cours express
d’apiculture. Les premiers pots de miel seront disponibles d’ici un an, le temps de laisser aux butineuses le soin de
constituer leur réserve alimentaire. Et si les prochaines années sont bonnes, chaque ruche pourrait produire jusqu’à
25 kilos de miel. Selon l’apiculteur, cela vaut le coup d’être patient. «Elles vont butiner jusqu’à trois kilomètres, du
tilleul que l’on trouve tout au long du Canal du Midi, les f leurs du Grand Rond et tous les balcons f leuris par les
Toulousains. Cela donne un miel très liquide et très fruité», lance-t-il en rangeant son matériel.
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Un peu de vert au boulot! Partager
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S’accrocher à son projet, ça
vaut le coup!
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Imaginez votre lieu de travail avec un potager, une mare ou des ruches pour occuper
vos temps de pause et partager un moment convivial avec vos collègues. Rencontre
avec deux coopératives qui font de votre entreprise un QG de la biodiversité.

1 288 Initiatives

Local

« Notre lieu de travail est sans doute l’endroit où nous passons le plus de temps. Pour nous, c’était

donc l’espace idéal pour sensibiliser les citoyens à l’environnement durable », explique Gaetan Allard,

cogérant de la Scop Les Nouveaux Potagers. Épaulé par son frère et un ami, ils proposent aux

entreprises d’aménager des potagers et des espaces verts dans leurs enceintes.

Ce trio de voyageurs s’est d’abord lancé à l’assaut de l’Amérique Latine à la découverte de l’agriculture

urbaine, de petites solutions énergétiques, du commerce équitable… À leur retour, l’envie d’agir en

France ne les lâche plus. Il décide alors de lancer leur coopérative. « De plus en plus d’entreprises

souhaitent s’inscrire dans une démarche environnementale et proposer à leurs employés un espace

porteur d’activités en lien avec le bien-être, l’échange, le partage… Un potager propose tout cela »,

s’enthousiasme-t-il.

Initiatives

CHRONIQUES

Dis-moi pourquoi tu bosses !

Artivisme

Des idées pour s'engager
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1COMMENTAIRES : PARTAGE !

AUTEUR DE L'ARTICLE : Célia Prot

Bien être pour tous
Au Centre Régional Information Jeunesse du Poitou Charentes, ce ne sont pas des ruches qui

mobilisent les salariés et bénévoles mais un lombricomposteur. Un compost d’intérieur en clair.

Installé il y a plusieurs années par une association résidente spécialisée dans le compostage, il n’a

depuis jamais été abandonné, pas même après le départ de ses créateurs dans un autre local. « On a

d’abord tous eu peur qu’un fumet malodorant se répande, et puis on a joué le jeu, tous nos déchets

organiques finissent dans notre lombricomposteur. On n’oublie pas non plus les rouleaux de papiers

toilettes réduits en miette pour la fibre. Et en on se relaie pour gérer les différents bacs, vider le jus

(engrais magique à diluer avec de l’eau), et récupérer le compost à répartir dans les plantes vertes… »

Potagers, ruches et compost, la clef de voûte du bien être des travailleurs et de la planète ?

CRÉER SA
STRUCTURE:
COMMENT NE PAS
DEVENIR SON PIRE
PATRON?

CES TOILETTES QUI
CHANGENT LE
MONDE

S’ACCROCHER À SON
PROJET, ÇA VAUT LE
COUP!

CENTIMEO, LA
CONVICTION DURE
COMME FER

TROP DE PÉTROLE
DANS VOTRE LIT?

ET QUOI D'AUTRE ?

Une réponse pour "Un peu de vert au boulot!"

1.  de gussem liliane dit :

19 janvier 2016 à 13 h 07 min

si même les entreprise s’y mettent c’est clair que cela va faire un sale coup aux
ventes pétrochimique de notre nourriture !
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Dès que l’idée est lancée au sein d’une entreprise, le projet se définit collectivement, l’ensemble des

salariés est rassemblé pour faire part de ses envies. « L’entretien d’un potager sur son lieu de travail

est source d’une cohésion particulière entre collègues, sans entraide, sans partage, ça ne

fonctionnerait pas. Sans compter que nos engagements sont vecteurs d’une sensibilisation

importante, affirme-t-il, avant de poursuivre, notre volonté est de recréer un espace de biodiversité,

bien sûr le potager est bio, nous n’utilisons pas d’intrants ou d’engrais chimiques, et on va plus loin en

remettant en place un écosystème, s’il y a des limaces, il doit y a voir des hérissons, etc. », plaisante-t-

il. A leurs côtés, les salariés découvrent également les aménagements éco-conçus en partenariat avec

une menuiserie associative d’insertion sociale.

Bénéfique pour l’ambiance
Si la biodiversité prend ses quartiers dans les entreprises, elle ne se limite pas aux espaces verts et

aux potagers. À l’image de la Scop Biocenys, les coopératives et associations sont nombreuses à vous

accompagner dans l’installation de ruches sur le toit ou dans les espaces verts de vos lieux de travail.

C’est l’occasion parfaite pour freiner l’anormale surmortalité des abeilles (autour de 30 % en

moyenne) tout en découvrant le milieu technique de l’apiculture entre collègues, avec dégustation de

miel à la clef.

« Pendant la saison apicole, d’avril à septembre, un apiculture se rend dans les entreprises 2 fois par

mois pour dispenser les gestes techniques. A cette occasion les salariés intéressés peuvent l’assister

dans son travail. Le temps fort réside bien sûr dans la récolte, quand tous enfilent leurs

combinaisons », précise Emmanuelle Parache de la Scop Biocenys qui s’est elle-même formée à

l’apiculture.

Lena, volontaire dans une association de solidarité internationale à Lille, raconte conquise, « depuis

que notre association s’est dotée d’une ruche, c’est bête mais l’ambiance entre nous est différente.

Avoir une activité commune nous soude et nous pousse à communiquer entre nous. On se retrouve

pour partager autre chose que des problématiques strictement professionnelles, ça nous permet de

souffler, de faire un break, tout en ayant, à notre petit niveau, un impact sur l’environnement ».

Bien manger mieux manger

On a monté mon projet perso à 40

TOUTES LES CHRONIQUES
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PROJET, ÇA VAUT LE
COUP!

CENTIMEO, LA
CONVICTION DURE
COMME FER

TROP DE PÉTROLE
DANS VOTRE LIT?

ET QUOI D'AUTRE ?

Une réponse pour "Un peu de vert au boulot!"

1.  de gussem liliane dit :

19 janvier 2016 à 13 h 07 min

si même les entreprise s’y mettent c’est clair que cela va faire un sale coup aux
ventes pétrochimique de notre nourriture !
Répondre
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